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Le isie 
H existe décidément le schisme socia

liste, il s'est produit mercredi de façon 
mamfeste,et ,malgré tous les efforts, toutes 
les-habiletés des diplomates du par t i , il 
n e fera que s'accentuer dans l'uvenir. 

C'est que la question qui divise les di
vers membres du groupe socialiste de la 
Chambre est capitale. Entre le» défenseurs 
de la propriété individuelle et les part i
sans da corn muni t me, il y a un abîme, 
que rien ne saurai t combler. 

Que des républicains s ' intitulent socia
listes, qui veulent améliorer notre organi
sation sociale, l 'établir su r des bases plus 
équitables et plus jus tes , faire régner en
t re tous les citoycus d'un m^me pays p lus 
de solidarité, plus de fraterni té: nul ne 
•aura i t s'en étonner. 

• Ce n'est point, d 'ai l leurs, un autre pro
gramme qu'exposait naguère M. Léon 
Bourgeois dans son discours de Melon. 

Mais, qu'il y a loin de ces réformes gc-
néreaBpsa l'utopie collectiviste al lemande, 
qui prétend confondre tous le-* citoyens 
dans la même communauté des biens, les 
corn ber sous la «dictature du prolétariat», 
dans une société d'où d.sparaîtruient la 
J iber té , l ' initiative, Immolation, tout ce 
qni contribue k l'effort de l 'humanité vers 
le mieux-être, vers le progrès. 

Aussi , quand il s'esf agi de se pronon
cer, mercredi, dans le groupe socialiste, 
sur I abolition delà proi-riMi1 individnel 'e, 

(les cinquante socialistes de la Chambre se 
sont trouvés réduit* à d ix-hui t 

' Dix-huit seulement, contre quatorze, «*t 
hui t abstenlions,ont vot-> contre la réserve 
queM. Goussot voulait introduire dans la 
déclaration socialiste, ea faveur de la 
propriété privée. 
, De sorte que le jour peu éloigné où le 
classe méat des soctalisf es s 'opéferad'après 
des idées et des principes, et non plus 
seulement d'après des considérations de 
tactique politique et parlementaire , le 
'groupe collectiviste se composera de dix-
huit députés, d 'ail leurs divicés en gues-
distes, al lemanistes , bronssistes et hlan-
quis tes , c'est-à-dire en quatre sous-grou
pes dissidents et ho.-tites. 

Lt voilà, l 'union socialiste, dans toute 
sa réalité. 

Aussi , notre étonnemeot est-il gr.md. 
quand nous voyons, à Lille, des hommes 
comme M. le docteur Dfhierre, tous pré
texte de solidarité muuiciçia'e, "lier com
bat t re , dan» ime réunion publique, l a ran-
didatnre républicaine progressiste de M. 
Gronier-DanagoD, en faveur de la candi
dature collectiviste-révolutionnaire de 
M. Gustave Devernay. 

Il faudrait, cependant, préciser netfe-
n e n t les si tuations, savoir où l'on veut 
nous mener et quel j eu l'on joue . 

L«R cercles républicains, d'où «ont sortis 
M. Debif-rre et ses collègues du conseil 
municipal , n'ont jamais été, quo nom» 
sachions, composés de coUet;tivi-vte-;-révo-
lut ionuaires, mais de républicains-pro
gressistes. 

Si leurs élus du 10 mai ne doivent avoir 
d 'autre mission que de e TtibHttre les répu
blicains progressistes et de faire campagne 
pour las col lect iv is te , il importe qu'on le 
dise expressément, que tes rereles se pro
noncent à ce sujet, et que les positions 
soient prises en c o n t i n e n c e . 

Nous ne voyons plus bien, dans ce cas, 
ee qui différenciera les « radicaux » des 
collectivistes. Ils se confondront dêtiiiiii-
vemeut les uns avec les autres et la 
situation sera claire et précise, 

Et . pourtant , M. D'bierve proclamait 
b>r ,dans la réunion où il a pris la parole, 
qu'il répudiait le collectivisme, et qu'on 
pouv.àt être socialiste sans aiopiei- les 
doctrines de Karl Marx. 

Et celle franche déclarât'1 an était ac-
cnfillie pur les bravos répétés des assis
t an t s . 

Socialistes et l a d n a u x — puisqu'on re-
p C'id depuis que q u - temps à l'u-wg»! des 
élu- des cercles e-tt'> vieil1 e c p i h è t e non 
moins démodée que ce'le d'opportunistes 
— ne seraient-ils donc unis que par des 
rai» une*, des haines, d^siinimosilés o u 
t re l'-s personnes 1 

S'nguliers poi;ticians qus c e s h i m m e s , 
tveuglés par un succè-, accidentel, qui 
t irent sur leurs propres nmi% ceux avec 
lesquels ils étaient unis hier, et qui ne 
t 'aperç dveut pas qu'a ce j eu ils n 'auront 
bientôt d 'autre u l tenu t ive , que d'être ab 
sorbés dans le parti collectiviste ou de 
e t4fsVat .n l 

h"H républi^aitis <JV* ceivles, noos en 
sennnes convaincus, se sauraient approu
ve;' une semblable atti tude. 

fi* collectivisme révMnlifinna're, na
guère dissimulé d'Trière un Rocinlisme 
vague et sentimental , repreml aujourd'hui 
hardiment positien.ll arbore le ronge- 'ra-
pe.tu de rirrfernatfonnlisme. Il «e préVnte 
la menace à la bouche, prochant la v h -
hMSj et l'insurrectioLi, préparaut la guerre 
civile. 

FA il se trouvera1! des rép^bllèn 'napour 
Vf courager, pourl 'aider dans sou œuvre 
Cri m in* lie. 

Non, non : cela ne s j r a pas. 
Tl ne sera M l dit que les r 11-ctivlsUs 

4e Lille, à la laveuï de quelques coupa- • 

blés duplicités, puissent se permettre 
toutes les audaces. 

Il ne sera pas dit qu'on a pu, dans un 
quartier de notre cité, préconiser le re
cours à la force, la révolution avec son 
cortège de luttes fratricides, et que les 
électeurs ont choisi pour les représenter le 
protagoniste de ces odieuses théories. 

Les travail leurs de nos faubourgs ne 
soi>t pas plus collectivistes que M. le doc
teur Debierre lui-même. Ils ne sont pas 
davantage révolutionnaire*, et ils com
prennent que la violence, loin de servir 
leur cause, et de faire aboutir leurs légi
t imes revendications, ne pourrait qu'en 
compromettre la réalisation. 

Et ils condamnerontdiman be J? collec-
r-isme révolut ionnaire; ils suivront 
t e m p l e de ces socialistes indépendants 

de. la Chambre qui , sur l 'initiative de M. 
(lan. n 'ont pas hésité à. répudioi- les 

d i r t r ines communistes al lemandes. 
M. Devernay a, cette fois, posé la ques

tion, avec une brutalité qui ne manque pas 
docràner ie . 

11 faut se prononcer pour ou contre le 
collectivisme, pour ou contre la révolu
tion, l-es élerteiirs du canton-sud de 
Lille choisiront. 

Georges ROBERT. 

€d)O0 et Uouucllcs 

ag' tu; 
foroitier dn Lippe balniold, la foudre ; 

franpi! Wi chênes, 20 «apifif. ;! ou i pin* et- pa* ut 
MIO M t f t , t i e n qu'il y avait 7 hétreasur 1(1 irltrc 
«poi ie* il .'oraKc. (iardei-vous Jonc dus .'.XMII-, i: 

M me Floquiit vient ilVltiir ù la Bil.lioiWuu-: <h la 
C'IiariiJtrc ti'-y dépule.i de prtn-n-ux do>Him'*«N 

jiarlfiiiontaire» cl politiques « ja» l appai"t«nu •' - m 

L 'Opéra rojal do Berlin prépare e» ea moment ..u 
L-UV.II-.-I: iiiedil du r . m i p o - i d u i ' auji lah l | . :ui) 

un a)'ti.-m<j -,"•' 
( lu i lbu i i i f II ditsire d 'abord l'aiiv j o m r COlU Uïuvr»j 

U nmnii .de pcliies |iotlnit->> me.- si? II.- (>n --ao:U-
diouc, ^ot l«» pro(èf.. '»t '•.)»(;.• yl!aa 'ït .''' boue. 

PROFESSION DE FOI 
du Groupe socialiste 

N o u s avons i l o n n é liicr 1̂  \u\U; î les o n l i v s du 
jour vo l é s par Ingi*'»'!"1 soniUi-,..? pur l ' - in i i iUire 
n la suite du discours de M. Millcraïul au baii-
quet du Sa int -Mamlé . 

Si l'un en croit Vfutr/utnigea/ef, la séance , f(»i 
n'a point duré m o i n s di- i jnaln- I I O H I T S , a ilminT-
l ieu * u n e ijison»iiiin t r ' s vive. Piu-deurs il>. pu 

ri s n i lArlnriT ridliH'.livislL'i! a l i S u î n s . L a ràdinAî 
do la déclarai ion a é l e trt-s laborieux». 

M. Gnuaunt, n p p n r c p«r M. P ierre l l i c h a r d , 
avuil propose il'inlrinliiiro d*-.s r-'-M-rvcs nu sujet 
de i:i proprii'li' i iniiviili iette, pour bien é tabl ir 
ipi'il ne pouvai l être ques t ion tjuc de la enr.iuli-
sat ion d e s fjrniid.-s C o m p a g n i e s JO clioiuino d» 
fer, minii ri-» ou l ebre* . 

Colle p r o p o s i t i o n v i w i n o u l r o m l m l l u c pnr los 
c i t o y e n s Vaitb.nl c! (iîiesdi; a /mal. ' fnrol ( N ' 
r o p o u s s é c par 18 v o i s eontr* 1 4 et 8 a h s l e n -

l ,a d^clnralion a élé n<lo|itrc n i r âîi voix e t 
D iihsIonlioi.H. Il y avai t 18 ahson l s . 

Oui voté pour : MM. Au l id* Buvor. Uai id i» , 
( j t lv inbao, Cur i i i iud . l 'b i 'Trv-( .nz,-s , C l ia i tv ié re , 
t o i i l a t i l , C o u t u r i e r , K r a n w n i e , (".érauH-ttiub.n-d. 
PascUal t . rousset , tjues'io, Clovia Hugues , Jaurès 
Jourilo, Mil lc i i ind, l ' iudonl tlorvillors. «loiianrf, 
S.uiiiiinior, S.uiv.io,'!, S ' i n l m , Vai l lan l , l ' ierre 
V a i n , Vivian* et W»t ter 

Pnr»ti Je» t b f t s n t l s m l s t t s se trouvent : MM. 
Goussot , Mirninn, P i e r r e KinharJ, Del'oiiiaitio, 
Chassa tu g, Cas lc l ta 

LE NOUVEAU FUSIL 

I r a i i ï l o n m t l i o n do l'ariiioiu.'iil do l'inl'.iiil-'i'ie. 
I,e fusil l ^ h c l dlsMrattfaM t o l a l e m e n l . On é t u 
die nu n o i i v a u iui\\ avec nu mn* e l inr^ .Mi ' , 
oui t era i l du cal ibre de xi* m i l l i m i t r o ; cl 

D'apr-'s de* r e n s o i g n e m nia I K i p a r t i c u l i e r s , 
le u i i m a l r o ib; ia (çuerro a u r a i t d.'-Jâ p r e s s e n u à 
ce sujet i l ivcMos j .o is ioi i ios . m i l i l a i r c i o n civi-
l e s , co i inoc» pour avoir déjà pr senU- doa ur-
m e i Irèn r emarquables . J.o ooùt du n .n i i I : 
m e m e n t de notre in t an t c r i e no d . 'p -^ ; I M : ' y •. 
1 # ) uiil l ioirt de francs , pour .1 mi l l i ons de f-.-

Nos Dépêches 
P&r Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet 
Par i s , 4 j u i n . — Les m i n i s l i v a s - s u i t r e i u t ^ 

c e m a t i n e n Consei l de Cabinet , au n . i inul .ère do 
l 'agricnl l i ire , sous la p f M t a H t de H. Hé l ine . 

I J . tétorma àe l ' i m p ô t d i r e c t 

Le Consei l n e x a m i n e et a r r ê t é de l iu i l ive i i i cn l 
le t e l l e du projet de loi rolalu iiux i m p o U di
rec t s e t a u i U x e i y us s imi l éos pour l ' e i cr 
1890 . 

Le projet d e loi « r « dôposc aujourd'hui 
le bureau de U Clutwbrc . 
L e c a s d e 1 1 m t » n d a n t g é n é r a l B a r a t t e r 

Le m i n i s t r e de la guerre a fait o o n i n i t r e <|JI il 
a infligé ua bliVm'o i i l ' inlonoaijt « e n e r a ! l l u r a l i o r 
pour u n e le t lr* publ iée dans la France mili-

La situation à Madagascar 
Le min i s t re dus co lon ie s n d o n n e e-muai^siinoc 

nu Conseil d'un t é l é g r a m m e de M. Laroobe, da(«; 

de Tananar ive , tW uiai . Pi-ot i laul de l ' ab soneo 
d u régi inoi i t du co lone l Alto/ en l o o r n e o dans 
le S u d - I ' s l . u n e b a n d e de l.-VI') K a h a v a l o s H a l -
t aqu . ' et b r û l é \ n t r i a . l o . Un jrt-onp^ .1' mi l i c i ens 
pro tégeant les In m i l l e s de-, r i i is i i"t in. ' i i ros n o r -
w é g i e n s qui s ' é t a i en t réfugies d a n s une m a i s o n , 
a subi mi s iège de trois jours . 

I.o rég iment du co lone l Allez est revenu à la 
t i i . te avec le gouverneur l iova d 2il l s o l -U l s 
r o v . i u ï et le.i -Kl in i l i e ions ij.ii l ' . i r eo i i i ^ ag i i a ion t 
dans sa lounioo'. 

Apre» un « C o n g n g o i u ' n l . Iss rairop.Vtis mi l 
i l - - île b loques el les L 'abavulys nul c l é dispcrsêtf, 
la issant 200 «les leurs suc le t erra in . 

Au -Nord, la s i lu i i tmi i l'c^ic s a n s . l i a n g c u i c u t . 

CHAMBRE 
A v a n t l a wt^aiieo 

L'IMPOT SUR LA RENTE 
A m e n d e m e n t di> t a d r o i t e 

Les membres de In droite ont déposé I amen 
dément suivi.nl au projet d'impiM sur laronlc 

offert ans. porteurs des ' ' ' ~ 
; de r ~ " 

ment au 'pair ifl leurs 
d'un nouveau liliv.<[ ii ne fOQin être coavt'rli 
avant tWsi. 

L a c o m m i s s i o n d o s d o u a a o s 
Lea bureau i de la Ciuimb.'e avuioiit à, i iuçv 

m e r , aujourd'hui , Ropt m e m b r e s .lo la c o m m i s 
s ion d e s d o u a n e s en r e m p l a c e m e n t de MM. 
Mél i i i ee t Turrol. devenus min i s tres , Kougeirol 
Pl île Maille, d e v e n o t s ' i iale i ir*. Si-^u-ied. ié-
ttiis-ioiiiiaii'", t iu.i l" Iti'O'J.^e. qui a t-ettsv di'irc 
dopulé , et l'ierro Logrnnd, d é c é d é . 

Oui é t é é lus : MM. Manne* [/.'bon, f àVv i l lun . 
do l ' o n l h r i a n d , A m a u r v S i m o n , Noël , Balzan cl-
l»an'clier. 

Ln eotiimisMioi) se r é u n i r a p r o e b u i i i o i u c n l 
p o u r é l i re un n o u v e a u p r é s i d e n t en r e m p l a c e 
m e n t do M. Mcl ine . H f î t q u e s l i m i de M. Geor 
ges irraus p o u r ce p l U . 

L a c o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Los h u r e i u * :ua i" i i l . é ^ i l e m e n l à é l i r e q u a l r e 

m e m b r e s d e l à c o m m i s s i o n .lu I rnvui l en r e m 
p l a c e m e n t do MM. .Viiiré I., bi.il el li.ul'-lier, do-
vettua minisI r tM, Men. ' ix, l ' ( - ' - ' «u S'-o.'.t, et 
l irouss ior , qui a donne &a d,-tuis-ioii do d é p u l é . 

t t n t é t é éitw : MM. K0a«ir«sr, Soube t , Ucrvc-
\oy et Hicard. 

La sértrir^ w l H W t o l « a u t w w w w u la prt-si-
donoe de H H o n r i B r i s s o o . pn-Md-nt. 

Le dépôt du budget 
M* C o c b o r y , m i n i s l r » d e s l i n a o c v , r léooso 

sur I • b u r e a u de la ' i b a n i b r e 1 '. p ro j e ! -le budge t 
pour « B 7 . 

Le d é p ô t do i-c p ro je t qui . o n \* «ail , e o u i -
piirle la' suppress ion d - s e u n l r b u i i i o u persoi i -

- - ' -s et Fenêtres ol l é -

aion ujji <-t ii ,i ou d'iiulro s*..ei quu d'a»iurcrl'wdre 
•t -le taire r«>pmter la loi. 

I f . F a b e r o t — Il s'agit de savoir *i oni ou aoo, 
*ti c*!S|Hi'lfi'a I,--. morts loiab*^ nur l**cliaiun» da 
K-itsill». I.i f o m m u n r a été fait» par le jicuple U« 
Pari» quand II.-H royal if le*, Itw bunapartixtcN, aoasi 
l-ie-o m* I-s op>>orlunialea, ont entravé , évolution 

jrauclie). 
Le pî-uplti avait a lo i ' sa ivc lui tou i les commer-

ue l l e oml.i l i i 
Ublis 

L'ÂBiihersiiire k la foiiimiiiie 
lNTBfiPËLLÀTiuNDEM.HMOO 

Prédide-nt — J'ai rofn do M. Roon 

Kt 
iiix ordi*"s il-- la Cliiiinl-r •. 

i>,iiit-.'"li.-*< ! /D-d.iHn/'r. 
U. Renou 
i)i<>H d-' J'ui'lnli-c 'H.;- t ' i v - ' V ' .'.'••"•''jl.t. I .c . mail.-

. v i o l i o n s qui se r ' ^ i ' o d i u ' e n l clmmi • ' . =.• - .. .•- . . a 
bot d"hanorf»r de* bommen *JBÎ ont MeriJiff leur vi-: 
pi-nr h H.-publique. rKs.-lainalinn- an eemtrn), 

l>>, ou!»lie in>i> que b-s (u-woi-- >-"•' - .;t! 'I -! • 
tour.. Ils on! ,tV c ir. .o,, , , .- . .i-

-I jn--it- K-t-o.-- .lifta • d ua rtgimu bbe-

BanS, rj'afflaan eaai I 

s ii > . , i i . u.i ii.n p:i« i-.irl ;. l.-i Ci un 
... 1 . ; , ' • ! à v.-îidu r endre v i . i l - i 

I j , il l, -] •• :,:.:,•>,!-. , u t o u r 

U coiiiDiiiiiiiiieiit du ter 
RrSMoat, \ j u i n . -

d m aujourd'hui îi l ' I lo le l -de-Vi l le pour r - m r 
e.ier te m a i r e d e la i-arti-rapntion pri*c pa<- d 
munic ipa l i t é aux f'-tpsdo Moscou. 

1 ^ m a i r e a tail observer q u e r'élait la S N -
fois qu'un Okw faisait parei l h o n n e u r h la 

s i s teront toutes Ica 

Il c-! !,Mii!i-. qw'M H.pid-liqiK'. i » ait la 
ii3oife*l<«-en pai ï et qm- î-j <•«)(.• 4Ê» m 
m m trté. l'.i'i ilea - apptondii >« nti i 

M B s r t h o u , M i a l a t n de • ,n";^ur. -
ii-iit la p ropagande de* idée* apparti 

«matWaw ««'«lia re*p*ete l e . loi 

l ' S : 
dll W. 

\,U « T « M dalo l'atak-, 

Cri* «N -'"i-'r. — A. l ' i i n h ! a l 'ordra l 
H . F a b * r o i . — Vivs U G o m w n « l 

H l l c n o u . — La CvaiuiMO* vtt«i h 

V. C h a u v i n . — San» la Commune von 
p . , ici. 

M . l e m i o i a t r o do l ' i n t é r i e u r -
llu::4ci. qui i i i i i .iioi-iiiec vu, intention 
Itr snr le m*me nayil « u . U. Kenou, y , 
rlÉJoata. d a, en i-rtet, ioyaliiiuent recoin 
ffouvarnemenl Het^.it siMiinHient jppliqui-
pecler l'ocibv et | ; i loi. (Très lâcii .m cent 

M. Hvnou lui niAtuu a ii«rlare tout -i. 1 
paaM riaVU le plua grand caloi 

JitjmhHijm- I' 
.jdnit KUI> la ton>be da M. Ave», 1' 

. (Juant ; 

pour couper 

N. Clo 

urade M. Faberot 
Urisson d'intervenir 

toute glorification de faits qualifiéi 
• les Iota et aprt-t une eotirte réplique de 

, ellaleur, l'ordre du jour pur ci simple 
que le ii.iiai.Ure avait accepté a élé voté à une 
grosse majorité. Le reste de la aéaaca a 
été consacré h la discussion du projet con-

1 tes droils sur l«s plombs, disriussion 

U, Clovis ttuguos. 
Itïclimâlioo.t. 

M. le prisldcat. • 

nemenl-l. 
H . F a b e r o t . — Puisque je u 

luivcrsel, Wlu a été 

i pas d'importance, 

parlur -le la 
je parlerai du M a » 

(."•. bat 't- tmi 
i- •• . ne rSJBf 

I. I.i p'-uc l,'i,- l'i'ivi faire 
e.or) fairu aujourd'hui. 

lAnpJ.tiidi-.n.tients h IVïtrém-' ft/toeM. 
M. l e p r é s i d e n t . — U n-i posa Wastf p a m r 

Mn.s prol-;..>i.ilit)U t:--s pur», i. 

H- Jaurea. — M. Pwsaasal en a dit auUnt. 
'Agilalwa), 

M. F a b e r o t . - On sou-loi- j r w - w n i bi police 
nous eoip.V)e.r d •.unor--r 004 mort* 
les lialles vcr^^il'r.i- ; •. (M • 

Ir-if'-) piy.tr . 
tombé». 

Qna le irouvernement prenne Rird' 
tlu meiJIeui'j «eatiuieaU, on aioon >' 

/ luiie. 

' BC' fJ** ordr-î dugou-

lUeu! N p j p i du jour 

L'ordre du jour pur et simple 
M. le Ministre do l'int inour ju^,! iuipcri1u de 

il- pur ut niiiU'ls; Ovt :.):*: 

SÉNAT 
A v a n t l u s é a n c e 

commission de l'Imposition universelle ne 
ra demain pour entendre le rapport d& 

M. Lourties, concluant à l'udoption un projet 

L a C o m m i s s i o n d e s finances 
Le Sê t i a l , p s l imnn) 'p ie le projet du b u d g e t 
luveau lui serait distrihu» c e s jours dern iers , 

devait n o m m e r atijourd'hiti l a c 
finances pour l'a 

nt point dans s e s détai ls . 

trie fond d e s ré formes u 

L a c o m m i s s i o n d e s s u c c e s s i o n s 

nie sous la 

1,'ordro du jour pur 

L'INTERPELLATION JAURÈS 
H . l e p r é s i d e n t . — J 'ai r^-i d- îf. J r a r e s une 

du mouvement adaiiaUtcadi' IIJII 1-J Midi et n«Usm-

M . l e n d n i s t r e c t v r t u t r V r i c u r — Nosh wammgf) 

La Chambre adopte retio l i iatioa. 

Km plombs 
I . 'nnlre -lu jour appelle I J pc-mv. ' . - ,l--liliêi-ation 
ir l.i propoit t inn i l- M l!uyic~;. - M |,lu .icur- île 

relative i» I V U b l i w m e . i i -I m: droit . cnlli-i-'iies i-ebili 
.•ut.ve W lO pi 

M Coohery *ém 
. p t l 

i. lir.e.ctr".. 
itra rlé|»rl« 
t un droit do 12 f 

M. S i e j f r t e r t cooiS.it le p ro ie! >•'. e ipose qu'on 
veut pr.ite^-er 1>M UIIQOS de pl.mib .j-ti n'occupent en 

déiMrtcmcntn que 11;*, «nvriers . en ('tnblis-
:>D p ic tofjM, sa qui donno-

fon.leni- ni: boni -è- W.iKn, f. 
cou .m. MJviir ;i ijui on ioipo-

it niu*i «n sacritiw d i 2,'m.tfh) IV. et au de-
<-nt de I M Mfajrj saajf Mai*-i!le «t Nanle i nui 
itéraient. M. Sictjfried expose cutin que les la-
tmn dé^irce-iieur: el. ravineaats d" r..m*'"ju'on 

protéger verroal lu loi KO nmaanm contre 

i ranporlmi-M. B r i o l afiirme nue la nouvelle 
,>ratafa l-̂ - iada ttj* pcaaflaas « dowaada a i.i 

(Htnn.lii-e de voter I •.u::e.ice qui est finalement dé-

M. Siegfried qui MI 
rappor te H Gjfl el i 
dVire nro'y'-ee. 

•.ittHafllrM 
(.bsiiihre de soutenir le travail DJIIODJ). 

U . A a t i d e B o y e r appui.i ec l l - -len,:.Tc réponse 
.1 r i p p o r l o u r i-u - -unie -Unit 1 .-1,1 :i!n.| • ,1 tdiiiTivs 

df M. Sieftfried et en su l'si-einl le porte parolo de 
Il l'tl iiiil'fi' de c BMfn .le M^rscilK-, 

( . - t .v.louc d- M T,.. H é r i s s e 'le conleeter des 
l'hitl'rei ./s» M. Sir -ici -I M ni •! • 1 
s la tribune. Mais sur int-rviuitio 
r o m n i e r c , M. Siegfried preud acte 

lion ou'il 11'j aura paa da Jroil MI 
pie-.il. -•( ijéoosi- im c i » ' 

M. J o u r d e aaaundai 
projet d# I* eommissioD 

11. «eÂCklrad n U m t 

raatre prejal 

..il-oerteo 

.•lo.inds k la 

di;l'..|i-lre 
n nu ministre du 
• •:•• .-.-t.- ..niriu,-.-
r le minerai de 

••projet e i c lu t la 

œ - M. E r i s s n i ] , 
. et, par 883 ta 

Physionomie do h sè&noe 

ilerpelUm le minislro de l'intérieur 
sur lea * bnitalii'-s polii ièrea a. 

Le .su--ce.sseor de \f. .\v,-/ e-,t un p-lil homme 
•l'une soivinluine d'.iuu.':••-., au front dêfçi 
U wgtsaUeW friaa ml, [jmlwwiHatat, r< 
bleun peu au |ïi nérnl liiilul. il parle av 
ccrltïino l'.uûlitê. uni.; soc un Ion larmoyant qui 

singulièrement avec, les idées p i 

"T, Ken o i i .d n n s ta h-ir.in^ne n'n n'en dit de 
iiiii'liciili. reunuil inb-i-i's-tnnl. Il 11.1 m é m o cite 
aucun la.il préc is , n'en tciiiiiil aux I r c d i l i o n m - l l e s 
nlUrtuei conlro In police et t-s uti-nts provoca-
leur» r t de l ' in .^ i l . i l . l e ^ lo r i l i cn l ion d e s i n a r l y r t 
d-î Tl , q u e V. Brisson « b r i n t ' m e i n c n t i n l e r r o n i -
pue en déelnrant , n u i applaudîs somonls prea-
q u e u n a n i m e s de b i ' ' ù n i n h r c , ou'il ne la imera i t 
jrtinaia faire i la t r i b u n e l 'apologie d e l a C 
nttrie. Oc l le i n t e r n i p l i o n du président do la 
C h a m b r e a soulevé que lque tapage sur lea ban< 

b i t . V quoi le preaide'tta répliqué : Lntsaet-l 
M. g r n é m l , juger de* ( a t t a q u e vour - * -
vus ci a i i ique t s noiri a v o n s a i i i s l é . 

' M n 
r D"M 

nt.ilil—.-îiem, l'honorable M. Bar-
un bien pnmd cfTorl è f.tire 

la Chambr--. Sou p.-'it discoura 
I à clé, Iréa ipidaudi cl lui. dcul tapaua a,u il 

laissé échapper ont soulevé1 une hilnrtU à la
quelle ne ae mêlait aucun aentiment hostile. 

Tout le monde a ri de bon cœur quand le mi
nistre a déclaré qu'il n'y avait aucun agent pro
vocateur dans .. les ministères et quand il a 
leliriléM. Uovis Huaiie» d'avoir reconnu roua-

pardon, loyalement, que la police 
s-Laehaise, 

talité. 
Iloyalement ou loyalement, a fait en sou 

Hugues ; les deux ai vous vouleï. 
repris déplus belle. I, 

SfarfjMtfl et par un échec pour I* 

Hscussion qn 
r i te pour M 

dey doua 

l ^ u s é a n c e 
ont MM. Darlan. rappor 

Les Crédits scolaires 
M. Le Prot/oat de Laimay a la aarol* ponr 

pllbiiip»-. 

le deroiei 
ta •> atîHiosM dest iné a 

«arait ohligé 

question * M. le ai. 

itlion^ dast. 

de r e c l a m w d«w eré 

N A I S il y a autre ttsMa et c'eut 1» l e fd l? e.twatiel 
d • m.1 (|iir^tion. un p a s d noiiibro de coin m n» OH at-
l-îdd-ti! d'!|jui;i plu-vicur- ;u)tn.-cs 1 c i c e u b o n de» pro
messes qui leur ont élu faite-:. Un les a forcées k 
h l n d.*- dépenses et oa Je» laisse poursuivre p a r 

urs créanciers. 
Btstèa ta ministère. M. Com

bes, alors qu'il Était ministre, les avait fait placer 

ir influent. 
IBires. Veèt bien! Ire* Utm i- d-wU.) 

JcrttiniQ, continue M. le Provnat de Launav. qu'il 
faut propoHiunoet- )a effort* dei comniuneu au i 
acriLieos que peut faire l'Blal. Il j a on des gas-

pUl::!••>-;. de-- favp«M iti[U«bftablea.Ji'fln parlera" 
a du liudiïet. Mais dès aujourd'hui, j 

cadiinie. (Très bien.' a droite. 
H . P a y e . — La première chose & taire c'est de 

I n t i a r ta passé. 
H . RamD*nd,mii.:*tr-Mle Hnstrunion publique. 

Il c^t pai-fflitcineat Maal que les crédils «"engage-

Au premier mai il ne restait comme l'a dit M. le 
Yovo-it il,- I.Tno.iy. nu'im,: K.IIIIIU.- ,|,- :Q mille francs 
iiviroit. Aujourd'hui il ne reste plus rien. Mais il 
• is'a^iisait là que dea crédits d'engagement et 
u.iiit. ,uv i-cedits de pavement jd pui» rassurer M, 
e Provo^t 'le I.aun.iy, il ne s'est pas produit en ce 
ui h; couci-rii". la tnèine proirrension que les cré-
i n d'en:: i-ft-in.-nt. 11 I-II re iul te mitni! un Certain 
uconilu-nient. Il n'y a que deut partis à prendre 
u aux neuter ces crédits ou bien se résigner h ta 
atieuce. 
H . C o m b e s demande à transformer U question 

L o M i n i s t r e l'acceptant, la transformation csl 
p r o n o n é o . 

M. C o m b e s l'attache ii justifier «on administra 

avait do classement, i peu prés conforme, ajoute 
I, aux propositions îles préfets. 

.u.1H de subvention s'élevaient à penprèi 

« Ou i , je dois l'avouer dans la répsrtilion. il y 1 
«ne part d'arbitraire inini>t«riel (exclamations) et 

' /iter les réclamations, j'ai décida que les dos 
tucUeinoot envoyés au ministère, passeraient 
oàs ceux qui -eraient ultérieure m'Ut envoyé' 

• i! Pay« 
pltlS COUipifllG • 
Oui, il est vrai que dans la pratiqu. 
icoces font donner la préférence a n 
prejudico d'autres qui altendeat depuis long 

pie. Il 
. . . l a r - ' 

feues d o i t s d'ancienneté. (Tri*s tucii !| 

. (Très h i e (miche), 

i grave question. 

de n'accorder a 

o d e sor 
(Vive appronal 

Après un» courte intervention de K M . B l a v i e r . 
B a u d e n i , L e P r o v o s t , d a L a u n a y . qui, avec nu 

que ITiihntô de l'assemblés. V . k a m b a u d xi>nt 
rUefarer %m pour se eaadbf tMTaa -lésir que samhle 
i - ipr imer le Si-nat, il fera passer en fcremière l igne 
I ts dossiers déjà arrivés au ministère, sauf tes cas 
d'urgence, et qu'en attendant il ne provoque " 
de nouvelles demandes. 

L e p r e s i d e m i — Personne ne demande plua la 
parole i L'incident est clos. 

Lrinstruction criminelle 
dcl . i - ra i ' ion <ur la p'ropo.i'ii.H, .lè'loi de MOenstans . 

nl.ji-t . 
i'insiru:tion préalable, en mat 
lits, Hais le garde des sceaux a; 
entendu p a r l a commission, il y 

One ot)ix d /'«arrrénw gauche. — Encore un ajour
nement t 

L e p r é s i d a n t . — Ouel jour le Maut vaut-il sa 

t ' o i t di'MUM. — A jeudi ! A mardi 
Sur la demande de H . " 

de H n u a i r 

dans les Couloirs 
1 ru qu'à rencontre dei autres bureaux, Il , 

6e bureau avait élu ses troii commissaires. 
I.H discussion a été trt'-s loiraee. 
Tout d'abord M. Kmnci-Chaoveao a indique ' 

les I 1 principaus de 1 ; situation flnan-

H n déclaré que dans l'élut actuel des choses, 
le premier devoir du Parlement était d'éq;miK-j 
brer le budget en assurant les recettes existan
tes et en réduisant les dépenses. 

Il a montré t-n termes fflîrgifjues le danger 
une politique qui mat en question Loi*** n**' 
ssources ea les remptapot par daa recettes , 

conjecturales et Incertaine]et «défendu notre, 
qui a permis a la France da 

roeut'rrifiqué,' en se basant plutôt sur l'intérêt' 
nérnl que sur las delailsdu système. 
M. Oecauvillc a exprimé un avis analogue. 

' eatégorioue, M, More! s'est. 

Au premier tour, MM. Horel el Franek-Chatv 
iau sont élus, le premierpar 30 voit, le second 

par 10. contrt 10 a MM. Tririeui et Bisseuilc 
I.V-lectiim du Iroisiéme»mmiaaaire a dottté 

lieu à trois tours de scrutin. 
FnHtemenl, M. Oîcauvilie est élu par 13 voix 

contre 10 à M. Traritnx, 
MM. Morel, Franck Cbiuveau et Decaurille, 
us les trois du centre finene, sont hostiles au 

principe même de l'impolrar U rente. 
On pourrait prendre ce vote partiel coma* 
e-indication de l'opinion de la majorité do 

Sénat en matière d'iinpdtiur la rente. 
is, comme le font remarquer plusieurs sé

nateurs, la Haute Asnaotblée, dans cette SNKS-
. . . , subordonnera set décisions h celle que. 

prendra la Chamère et à la Chambre dei 
1 proje! du gouvernement, le 
ootrç-coeur peut-être, mail la 

LE CONGRÈS 
des employés de chemins de fer 

Paris, 4 juin. — Ce milin a eu lieu a la Mai-
n dn Peuple de la rue ilalaany, la première 
n.u.ce dn Te congrès mlional des employés et 
ivnera de chemina de 1er appartenant au syn

dicat Guérard. 
Cent dix délégués dciili vers groupes sont pre-
ots, el M. Guérard, après leur avoir souhaité 

™ bienvenue, propose de nommer un bureau 

Srovasoire pour cette seuce qui,d'ailleurs, n'of-
•tra pas grandiniérél^squaW^||s»a procéder 

seulement à la vérifjcalion des postmiT. 
Les délégués procèdent tout d'abord à la n 

de la vérifier 

travail dû 1 
tuix travaux de la commission d'arbitrage. 
I parait que cette étude donnera lieu k dn 
noceuses critiques Ai la part des déléguas, 
les résultat* obtenus sont loin d'être bril

lants. 
En effet, sur 59 prodi angines par le Syndi

cat, 30 ont été perdus et, i>arini ces derniers, il 
y en a eu de très onérew pour la caisse syndi
cale. Des employés, non syndiqués, pris violem
ment à partie peu l'organe du Syndicat, ont 
obtenu de 1.000 a IftH) francs de dommages-

Lérèts, alors que I» procès engagés par. le 
Syndicat contre dive/i journaux qui "avaient 
aîliiqué uni élé perdmpar lui. 

En résumé, le SvuriiaU avait engagé 93 pro
cès, 34 ont été arrangéi à l'amiable, 21 ont ét« 
gagnés, 8 ont été l'objet de IransacUons, et 3C 

il été perdus. 
La deuxième séance a commencé h deux heu-
s. Oa a procédé d'afcord h la nomination de 

bureau. 

Un blâmj i l'intendant Bantitr 
Paris, 4 juin. — Le ministre de In guerre 

ii.Mil d'infliger un hWme sévère à l'intendant 
général llamlier, lequel avait été mis en dispo-

Une épidémie au 132e 

Châlonssur-Mtirncijuin. — Une - ; , .. -mi* 
asseï grave sévit acluellein«nl sur le lo2e régi-
menl d'infanterie, de Reims, momentanément 
cao'onné dans les haraquemeots du camp de 
ChAlons pour exécuter les tirs de guerre. 

Ln Irecompagnioiin régiment, comprenant 
iinolïecufde I3'l hommes, compte 4K soldula 
assez sérieuscmenl atteints. Ces militaire», * 
é'M-nuvan! de violcnleidouleursc^pnaliqqe», ont 
été évacués sous des lentes par les soins «ln docr 
teur Lardennois, médecin-major et sor hst 
ordres du colonel. 

Oepuis cette mesure, aucun nouveau cas M 
s'est produit. 

On ne peut i 
mal. mais la rju.sc.it l'épidémie parait attribuée 
à l'organisation défectueuse des latrines. 

La catastrophe d'Alais 
Alaîs, t min -

de U Hépublique, 
travaux publics, alnd que MM. de Hamel et 
Melxac, députés, M le préfet du Gard, M. W 
sous-préfet d'Alais, insisteront aux obsèques des 
victimes qui se ferwtt ce soir t deux heures. 

La ville est en «toiil ; un ceiiai.i nonbre est ' 
magasins, d'usin'-stl ateliers sont fermés. 

Les forges d'ALii, qni occupent '" 
chôinenUussi aujourd'hui e 

La cérémonie fuVhrt aura lieu à Fontanea. 
L« mise en bi-'-rtiest opérée cette nuit, aprti 
ippel des famillw. La scène * ' " 

tendant la 

._ .._.funéraillea. 

Le ministre et lt représentant du président «Va 

la République arrivent avec des premiers so

ie matinée de desnl. 

Alais.i juin. -Cent à «M 
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